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Vous ne m'aindiez pas, Madame,? dit-i 1des bruits de pas arrivr nt jusques, à son san,
--Au contraire;je savis q aporte st e n

mais je- m'étais arrange pour 'étre seule, etvous, nindis'p âle,; salglnt' dé-
niais raîrîiJgîs qu aôVediz"apreoytcéatM'd Lgyqiv

c'e grées ordres.que.... : • .' . 2. faitet porté par:deux:domestique.eM.'e Ma.-
-Dans la position où nous sommes, Ma- rennes avait'dit vraii,avait nortllement blen6

e,-vous aimant c mine je le Tdis et aime de son rival.
vous autant que je' le, sus... -Sortez, sortez,.s'ecria Amélie en s'addres

Mîhé de Langeais jeta 'sur "M. de Marennes sant à M. de Marennes, avec-une cólère mêlée
un.regard presque moqueur, celui-cî cont inua: de fureur. .

--Et ai m de vous autant que je le suis, rien .
de ce qui vous arrive ne peut m'être indiferent; Celui-ci, qui n osa pas sans doute braver les'

je suis le gardien -dvotre réputation ainsi que derniers regaîrds de sa victine, se hâta "dobéir.
de votre, repos. . . , ..- On prétend,' ditM. de Ligny d'une voix

-V.ous, Monsieur ?c!estun soin que- vous mourante et en s'emparant dela main i'Amé
pouvez-.vous-dispenser de prend're. . lie,.quejen'ai plus qu',une heure à vivre, etj'ai

-Jusques à'présent ce soin me regarde; or, espére que vous ne' me refuseriez'pas la faveur -
l'évnment dhier..,.... .,: . de la passer auprès devous...J'étais si heureux !

-N'en parlons pas, Monsieur.' j'étais aimé dela seule femme qui-m'eût jainais
-Au contraire, Madame. - a . inspiré de l' anur.Croyez, Amélie; croye que
-- Du tout,.Monsieur ; .croye.z tout ce qu'il j'aime encore mieux mourir pour vous,- que

vous plaira de croire, tout vous est loisible. vivre sans vous... .Ah !. mon-Dieu! -il4paraît
-J ne crois pas aux.vleurs,, -e quon .a dit'.vrai, layie m!échappej -je.,ne.vous

-A labonne heure. . vois plus qu'à travers un nuage; je n'aurai donc
-Je crois à uni insolent, qui a eu l'audace de pas méme une heure!

péliwtrer,' a* nuit; pai-l r nte chez unùe'femime ' "' '"""'"" '-

uer doi t éper l n ce Il balbutia quelques mots, sa tête se pencha.
qe dost lie encore ,s'c -- sur l'épaule' de'son 'domestique, il imprima e
-tqu qui est libre encore, dc ' lèvres g1acées sur la main d'Amie et rendit le

qui n'a.ps u s r re compte de ses actions. d soupir.

Tenez, Monsieur, ajouta-t-elle, ,je ne comptais dernier soup
plus vous -voir, ni 'ujourd'hui,-' nijamais.. La'jeune veuve toni ba mourante sur le corps
Puisque vous ne croyez pas'aux' voleurs,'vous de celui-qu'leaimait, etqgaiîd elle se ranima,
devez,sentir qu'ùn,*imariage entre nous èst main-: quandle sentiment et lamémoire "lau revinrent,
tenant, impossible.-. .'.;; . - .. - huit.' jours s'étaient écoulés,ý et .vingt fois' on

'-Impossible !' dit M. de Marennes, incapa-. avait été en peine de sa vie eton avait eses,
ble dese bonteni.da .ntage .xvous n'épouserez. péré de sa'raison ;.lorsgue le's larmes'preiten-
pas du moins M de'Ligny. fin s'ouvrir un passage, lorsquelle put pleurer,

-Et si cela me 'convenait Monsieur ? -- sonopremier .amour, ct amour ;imv.olonttaire ets
-Il a payë cher l'outrage qu'il m'a fait hier. soudain qui s'était.'emparé d'elle avec tant de

-Que dites-vous? . ' violence, elle fut*sauvée ;mais la plaie étaittrop
-Que je lui ai demandé'aison' de;son au- profonde pour se refermerjamiais. Quelques

dace et que je l'ai tué,'Madame. .- mois après.ce funeste é'vénement,le notaire de
-Tuë.!'M. de Ligny! s'écria Amélie en Mme de-Langeais-vint lui 1faire part des der-

faisant: un bond sur son' fauteuil, tué !...Oh! nières dispositions;deM.'de, Ligny ; l'infortuné"

nonL, Monsieur, vous ne dites pas vrai ; '.vous une.h~eme av..ant son duel -avai fait -un testa -

'voulez vous. jouer d'une pauvre femme, vous ment, par lequel. il. instituait.Amé(lie son hén-
voulez me punir 'de ne pas vous aimer.. .Si vous tiére- universelle. · · La riche veuve n'acceptae
l'aviez tué voué ne seriez pas wi tranquille' vous cette fortune que pour'lai distribuer aux hôpi
n'auriez pas eu la cruauté, les mains teintés de' taux. La séule chose qu'elle 'aitvoul conser..
son sang, de venir. -présen.ter devant moi.: ver de M. de Ligny? et .ce:gage- suffit :àmsa-dou.

--Mais vous l'aimiez donel Mdame? leur et à ses regrets,,c'est un gant jaune.
Mme de Langeais, pâle'" tremblante; dou-

taitencore de cette affreuse ,nouvelle, lorsqIe A AYCARD.


